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Prochaines étapes… 
Basé sur le succès de cette approche, World Vision, avec l’appui technique de GMP, met en place un projet de pro-
motion d’éducation des filles et d’abandon de la FGM à partir des recommandations formulées par les communautés.  

⇒ Questions ou commentaires ? Contactez Judi Aubel à judiaubel@aliceposta.it  

⇒ Pour des renseignements, pour soutenir ou collaborer avec GMP, consulter notre site web :          

        www.grandmotherproject.org                                                    
 The Grandmother Project est une ONG américaine (501c3) et une association benevole Italienne. 

Grandmother Project (GMP) cherche à susciter le dialo-
gue entre les membres des communautés afin de les 
aider à identifier les solutions à leurs propres problè-
mes.  La  première  étape  de  l’approche  de  GMP  est  
l’étude rapide pour écouter la communauté et la 
deuxième le dialogue entre les générations. 
 
Au Sénégal, avec l’appui financier de World Vision, 
GMP a utilisé cette approche pour explorer la question 
complexe et sensible de la mutilation génitale féminine 
(MGF), ou excision. Au Sénégal, comme dans bien 
d’autres pays africains, la MGF des fillettes est une pra-
tique courante. Dans le district de Velingara, près de 
90% des filles et des femmes sont excisées. Dans la 
plupart des pays, les stratégies adoptées pour aborder 
la question de la MGF n’ont pas considéré les aînées 
comme acteurs déterminants pour catalyser la discus-
sion et promouvoir l’abandon de cette pratique. 
 
L’étude communautaire a montré que la MGF est inti-
mement liée aux valeurs culturelles concernant le déve-
loppement des filles. L’affaiblissement des valeurs fami-
liales morales et culturelles semble contribuer à l’impor-
tance accordée à la MGF. Les personnes responsables 
de l’organisation de l’excision sont des femmes âgées. 
 
Lors des ateliers de forum-dialogue communautaire, la 
discussion s’est focalisée tant sur les pratiques culturel-
les positives qui se perdent, que sur les traditions né-
fastes qui se perpétuent, y compris la MGF. Suite aux 
interventions de la part des chefs religieux et des 
agents de santé, les participants sont arrivés à un 
consensus qu’un dialogue continu est nécessaire  avec 
tous les segments de la société pour trouver une solu-
tion à la question de la MGF. Les activités recomman-
dées par les membres des communautés pour freiner la 
MGF incluent : l’éducation groupée des filles utilisant 
des rites de passage alternatifs excluant la MGF et  le 
renforcement de l’utilisation des contes dans l’éducation 
des enfants.  

Communication entre les générations  

Dialogue sur la mutilation génitale féminine  

Tous les participants des ateliers ont convenu que les  
grand-mères doivent être les acteurs-clés dans tout 
effort pour entraîner un changement définitif dans la 
pratique de MGF. 
 
La MGF ne peut être abandonnée d’un jour à l’autre, 
mais une première étape critique est d’inciter les grand-
mères, gardiennes de la tradition, à encourager  les 
gens à repenser cette pratique profondément ancrée. 
Dans les programmes antérieurs sur la MGF, elles ont 
généralement été vues comme un obstacle et n’ont pas 
été impliquées activement. A Velingara, les grand-
mères étaient considérées comme une ressource.  
 
Pour tous les projets de GMP, le point de départ est le 
dialogue entre les membres de la communauté. GMP 
encourage l’emploi d’approches participatives de com-
munication et d’apprentissage pour accroître la capaci-
té des leaders communautaires et des groupes, y com-
pris les grand-mères, a promouvoir l’action communau-
taire d’identification et de solution de problèmes.  

“Nous n’avons jamais pratiqué l’excision avec malveillance 

mais plutôt pour éduquer les filles, pour développer en elles 

un sens de solidarité, pour les préparer à devenir des fem-

mes. Maintenant nous comprenons qu’en tant que grand-

mères nous en avons la responsabilité. Nous devons nous 

organiser pour plaider auprès de nos sœurs et de nos sem-

blables pour la fin de cette pratique.”  

  Le témoignage de Kujiji  




